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p2ss eigzs eposés aux yeux de nos ,leeur su irotît,

nous avons lieu de le croire, à prouver la justesse des ré-

flexionis de notre très honorable conîfrère blil si-

gna les ens nombreux qui rattachent la médecine a

Pllaunnité l'immense cercle de conissances qu'elle

réclame, et les qualités éniet liment morales qui se

font jourlà force d'approfondir les sciences naturelles citez

ceux qui s'y consacrent ; puis il passe aux devoirs le

l'hoinm de prolessioui, de l'obligation où il est de poursuivre

avec persévérance les études qu'il n'a faites qu 'bauclier

pendait les années seholaires; d'élargir de plus ci pus le
domaine de l'intelligence par l'application nu travail et les

progrès de clinqejour. Il dit "Ne croyez ias, Messieure

que vos études médieales doivent se terminer à compter

d'aujourd'hui vous n'avez fait que vous inttiier aux difYý7

rentes îniîodes qui doivent Vous ouvrir le cbamp phis
vaste de l'observation et dle l'ezpéricncë: iminene avantage

que vous devez cultiver avec distietion.

Ailleurs, il réfute l'Itrange préjugé qui ei-te dlani les-

prit de certaitnes gcis, ai sujet dle la tenalnce que matts-

tînt les mnédecins relathcmîenît aiuatérialisîme et à l'indif-

férence en matièr le reiiion. Cette grave imputation,

suivant le Dr. S., est loin dl'ètre sanctionnée et est en

opposition flagrante avec les faits de chaque jour. E '.

fectivemtIent, la mission ditu ecin est toble et généreusee

ses ates itiiés le portent insetiWli'ttieent à admirer l

* autes licttsées dut créateur, et à suivre on tout tens, l es

plus rgureîu: préceptes le la morale; Sa vie entiere, éa-

iement runsacrée au hevet du pauvre rutmne à celui du

riche,' ei fait uit ensemble de sacrifices dignes d'une itîcil-

eure pîositiont.
Enfini il termine ce discours plein le noble. inspiratioins.

en invitant ses jeunes confrères à participer aux privilège's

île letir nouvelle condition, à dli.po.er dea secours de I'art. et

à recevoir cette ohole à titre clîusIf île ctopensationi pour

leuruode tche; à sullorter, avec graieur d'Oume, les

tdéboires, les actes d'iratitiude île la société at milieu de

laquelle ils eerceront il fait des vSeux pour la conserva-

tion intacte de lh'larnînie. de cette bieniveillance réci-

upr q utalit qui ioucissett si simguîéretit les île-

or l profession, et qui lui nlent d sulite ce qu elle

pr dte <l1diriemts et d'obsta'les pour Iavancement iii-

dividuel de chactn.

SC., Ste. A-1ns de Ici Pérade otre lettre ainst que

le'ei on sont psarürsus.
S. F. R1., Ste. lose;ý oes serions heuex si vous

poueiec atréger Zvotrè eossîmuuircation. Le cadrr du

jcîurnul mu nous permîet qluere d'insérer dra ssi toluîni-
neuse correspondance

u dccons pr renîr quelgus abonnés retord'taire.

ru'ir compter de ce niméro de la Lancette Canaienne.

nous nouseéidons i retranchie'r quelques nonîs qui ne

désirent nullecîent se conforiner aux conditions de e

journal. -Mous le faisons afin d ie pas nwis exposer et

'eunir a l'dresser incutilemneunl.

AUX ABONNES DE QUEBEC.

o enés de Quiébec et des eirlirons sont'priés de

fore letrs remnises à 3. Gmrou.x, lharîocien, Ko. 24,

iste St. Jcen, qui est autorisé à recVoir les aobonicnictis

de ce journal.

CORRESPON DA NCES.

' I EDITEUR DE LA T-àN-cflTE

M L'DTEVII.-Avant pu m'échapper le I'écroulemnt de

na "fréle demeure,
7 je te présente devant vous pour vout;

demander encore un petit espace pour erminer, de ma part
(.il ne devient pas nécessaire de la renouveler), la discussion

entre 'le Dr. N. et mol.
Le Dr.' a une telle diiposition d'introduire des matières

étratgères qu'on est en danger 'oubttcr quel est le vrai sujet
de discussion. 'ai deja dit qu'en vous adressantut - .,

objets: de fxer les signes d'une péritonite chez le cadavre;
ce,.ensuite, de faire application dola déduction qu'on doit on

e'rer à l'oinion e étais obligé de donner dans le cas de

Champeau.
Le premier parait accompli: parce que le Dr. a présent

(sans réfrer au passé) soutient que la lymphe,l udhérence,
etc, sont Iles résultats, les produits de l'in lammation;"
S m "unea , do îses à pre ère i .phases -'le second n'nu!a jamais

sor si heureux, du moins auprès du.Dr. N.; il faut doue

le commettre au jugemnt de la profess.ion devant laquelle
noue res de patet 'autre.

Permettez, tottefoiu, quelques remarques en réponse à sa

dernière lettre, laquele pourrair étre nommée élucubration
lucide," si je ne trouvais pas au commencement une obscurité

qui nie parait ,sotîcvùc à dcsîeili. Le Dr. est bon tacticieni

et ne fait souvenir le la uclie, espèce de poisson, qui, lors-

qu'elle est :ttuquée, énune liqu, icr uioiràtre qui teignant
l'eau là rentour, lui dotîie l'occasion de 'échapper,. Il veut

absolumtent ie forcer d'avoir eu pour opinioti que l'iiflaimiîn
lion et ses suites sont " isochrones," et dit que " j'ai reconnu

pour la première fois la vérité" que " pour qu'il y ait eflusion

il faut nie l'itiflaniatioti ait paésse pr iuelqu'ite de ses

IhatîsC-." Je tie crois pas, _M. l'Editeur, que ceci est uune

lucide éluculration," inaisije crois qlie c'st à desseim que euEt

émis, >our cacher la vraie iture de la discussion. .Mais est-ce

que le Dr. N. n' pas deî mémoire, ou croit -il ,parce que is $

écrivons à précti en frialçais, qu'on tue se souvient pas de la

discusionu qui a eu lieu cun anglais, il y a trois ais? A-t-il

oublié gIle ces extraits q'il avilit inîsérés dans li Gaz. .3édi-

ale (et que je démontrai avoir été trancliés et coupés, pon-

soutenir sa position, îlie maière à contredire le seis de leurs

auteurs) étaient donnés dans l'itentio de prouver que I ces

suites tt lenuvoient pus avoir lieu avant un teis consiîdérable.

Voilà ce Ili voulait faire entendre alors par l'expression,
passé ur utehuUes île ses phases." Ces propres mots

sont : iliose are the proiucts of sio.c or subacute infji!miiiuaory

action, and u s'trore that il lad beeiprotrctel. Mais à
présent il veut appliquer cette phrase à todt ce qui a ei liat

dès le nieneem et, par cotiséqIiunt, paraitre consneu

î'ayatt ji<i lîén 'que "ces suites" pouvient se trouver

après un très petit iîtums, et mue fait la charge ridicule d'avoir

soutenu quIe les sulles paraisseit ci méme teins ue linfan-

iamtion iénie. cueune discussion tie peut coutntier dans ces
eir utstances .

La isition que j'ai soutenue cii IS44, était, que la péritonite

grave tue pouvait pas durer ou certainî teis sans qu'il y eût

exuidation sou de lyiiphe, soit de sérum, les adhérences,

etc. ; qIlle Il maladie de Chauspeau avait duré bien au-delà du

tets nécessaire ; et, que ces suites nî'exibtantt pas, la péri-

tonite ttc pouvait pas avoir existée.
En 1$47, je mainticts la même position, et je pris locca-

sion du cas de M. S. pour faire voir que moti opinion était

juste. puisque (M1. S. n1'a1y ant eu cette indtlaîuiuusation que peu-

dant 1s heures) on a trouvé toutes les suites que j'aviis

udiquées cotin ciéeessaireient consécutives.

3ais le Dr. étant obligé d'abandonner sa première position,

essaie un anttre chein. Admettant que "les ihtases" sont

très proches d le l'inuvasionî ic la maladie, il veut montrer qu'il

ie faut que très pesu de teims pour enlever la, lymphe, le, adhé-

renues, etc-du m oentge iitstitmatioi est arrétée, les

suites disparaissent, les athésions se fonudetu, te.-némt il

prait croire que les iadhésions sout miortelles, car il dit " les

adhésions te tformten, et le' malhecureu inalade Atteitit î'uîue

aladie inetrérable fait ,es adieux au muonide." shais puisque

le Dr. au ettrepris de corriger lies erreurs, il tme pereitira dle

dire que ceci est une gratîde erreur, et démontre qu'il n'a pas

une idée correcté îlela nature de ces adhérences. Au licu

d'être îuorielles, ces adére ces tie sont un'ue des phhuase"

faisat pani l, la imaladie. les ne énut ittlleuteut nées-

usireiniit sivies de a nort. e malade eut re gi de

l'iiifdatiiuation, tmais les adlhéreunces restent pendant quelqulu
itsetqeqeois petudauit lit vie. Est-cc' que-le, li. ;N.- î'ateills qelques . .. låfÿnleey

jamais rencontré dex icilles adhésions dans les lîtpies? N'a-

ii pasl, rué me qe, dans Chuinipeau, la rate était ainsi

affectée A-t-il jainis reucontré 'les brides que laissent souo

vent ces adhésions, et qui, quelquefois produisent des suites

faeheuses. cotîmne li strangulation dcs initestinîs.

'oyez ler auteurs; et, pour tc pas occuper trop de, place,

je neiterai que le Dict. de, Se. Nléd. t. v: " La plupait des

péritonites aiguës qui cont suivi du retour u la santé déter-

mineut par les adhérînces orgatisée.." Eîcore: il irait
que cette teriinaIoni (i. e. résolutii) nc peut avoir lieu que

de cette manière par uie sorte de eiclatriation ui ia'uiîion des

larties Viußammée." oyez aussi Andral, Clii. éd.
Ces retaquees feront connaitre que, (quoique sachant gré au

Dr. N. de vouloir mue "faire puiser à sa source féconde,") ce
et.t n n ma cie m cier Ou ne au £uin en~'

ute convaincre que les hVdropieies pouvaient di-paraître par

l'absorption, et il a bien tait de ne pas avoir " itit des cita-

tIon unse nonbýe-" pouir éîtchir ce qv" peroenne nercésquecnu

doute.

Il na été remarqué que le mot "ecffus-ion" est applicable

seulement aux exudations liquides, et qu'en une servant de ce

mue, j'avais induit plusieurs à penser que j'insistais que dans

tous les cas de péritonlite on devrait. trouver une liquide.

Quoique jene crois pas que le mot ait une signification si

bornée, je dois, toutefois, empêcher qu'on n'attibue une
.u ins, je sais 0e mu propre expc iennce

que quelquefois il n'y a pas de liquide. De tels cas forment

ce qu'on a nommé péritonites sèches. Je considère mêee

cette efTusion liquide comme bien mois caractéristique que

l'exudation solide et visqueuse, (quelquefois très mince) qui se

trouve couvrant la Surface du péritoine, tant son poli oI, pour
la plupart, unissant les paruies qui se trouve en contact. C'est

coque dit aussi Grisolle: "cette couche albumneu3e est le
véritable caractère anatomique de 'a péritonite."

Il est assez amusant de voir la univeté avec laqulie le

Dr. fait ses citations, pensant (sans doute) donner un fort coup
à son adversaire, sans s'percevoir que 'instruisent pousaît

L'Erratum insérée dans le dernier numéro, fera savoirquale
Dr. N. ne doit pas penser que je lui attribue la même opinion qu'il
avait émise autrefois, mais au contraire une %outl'fait Opp4

rebondir, et lui faire pl us de dommage. En yoici ui, de
Chomiel: " nous tic sturions trop dire comnbien il est ditge.
roui d'établir pîréimîaturémîîenît le diagniotie; nou setlemet
etc.; soie crainte île paraitre incertain dans ses opinions, oit ne
revietnt que difficiltiment de la fausse voie tns laquelle on s'est
eigagé" Qui a fuit le dirgnostic ? Qui a dit preiîièreimtent
que les adhésions, etc. prouvaient ilue lit inalidiu a été liro-

longée, et ensuite a dit qu'elles étaient une de ses premières
plîases?"

Le Dr. N. se plaint (je ne dirai las d'un tont larnnyant) de
ce que jen liai pas " jouté foi a lisant récit." l se trompe ; en
entîrant dans :la chambre j'étiis inutant pîeruaiidé 1.que lui que
l'îontte était ilort île liéritonite, ensatt trouver les itiiestins

perforés et les natières é , achées das lit cavité.* Quelle ne
fut pas lita surprise lorsque je trouvai que li baionnette avait
pas lénétré dans la cavité ; et ensuite, qu'il iy'V aviit ni fli.
sion ini exudation d'aucune sorte, et point dladhééces,

ltegardant ces suites commiste lia maîehe naturelle de la maladie,
devai-je par bienséance etcher mas vraie opinion, ménie dans
unte cour de justice, et pnaitre d'accord avec une opiion que
je regardatis comme inexacte ? Séremenit Dr. X. lui-mîéîme
peut voir qu'il potvait v avoir01 unutre imotif quc: " Pirîflucnlce
peu nuisible" n11t'il m'attribue. Ce it'éti itune chose des plus
désagréables d'étre ol .igé, d'une nanière si publique et dans
line cas si important, de ditrérer d'avec le Dr. N., tais j'avais un

devoir à reimplir, et mtéie saehant que je 'xposais à de graves

tiputatiots, je uic faillis pas l'aecomplir. Je répète ici ce que

j'ai dit autrefois, ile je considère le-l)r. N.justiiable icdlon les
circonstances et les syiptôlties d'avoir iraité le cas coume

ptéritonitet, mais cela tie uchange pas tun opinon que Pau-

topie avait prouvé que le diIgnostic nî'était pas correcte,

En coinclu
4

mos M 1M Iîiteur, je vous ftis mes rieinrein

de m'avoir psermiis d'employer tant d'espace, et suis, avce
respect,

Votre, etc.,
.F OM S, M. D).

27 Avril, I s47.

M. L'EîTIe.-Je vous serai obligé l'rinsérer, dans votre
prochain nuimîéro, le ens suivant d'extirpation d'une tumeur

située à la ré;ion parolidicne et cervicale gauche que j'e-
levi le 2-1 le Fviier derier

Le sujet de l'opération, Janvier Ladouccur, le Ste..'artint
est un homme d'environ 30 ans, sourd et rtnet (ne sachant

articuler qu'un certain nombre île mots d'nteti inanière pcîu is
telligible), mais d'ailleurs assez intelligent et jouis'ant d'une
bonne santé. L'pparition île la tumeur vers le milieu de la
machoire inférieure date d'itie douzaine 'années, mais elle
nî'a acquis u iivçloppeitnet progressif que depuis à peu près
iuatré nns. Elle n'est le siége d'aucune douleur et tie gêne

que par son volume et sa pesanteur. Aujourd'hui elle s'étend,
supérieurement, à la hauteur de l'apophyse zygoniatique ;n
bas, elle descend jusque ver. le milieu du cou ; elle repousse
fortement en arrière ci en haut l paîillot d loreille tn

an)t, elle arrive près du trou i menier. Elle mesure, dans

sa circonférence, poces; sa longuenr Ci sa largeur, en
,uivait sa conveXié, sont de Il poucs. Poids, après l'opé-
rat.ion, I lb j4~ ontces

Piioréis at ot rTun.-Aprs avoir convnablement placé

le patient, je conmençai l'opération par une incion elliptique

pour enlever uie partie de la peau avec la tumeur. : La forme
nultilobée etconsét lmn iifégale de celle-ci rendlit cette
preière section plusIin:e qu'elle !t'est ql'nr<litizire. Eii'iite.
pour la mcttre etîièremîenît à découvert, il me fallut procéder
a la dissection mtihodique îes iégumens; le tisn cellulaire Fe
trouvant tellement condensé ci assinilé à la mase morbide
qu'il iiî'éîait laipossitIl de l'eu séparer à l'aide du doigt ou du
manche du scapel. Une fais les tégumens disséqués, je uî'oc-
cupai de la détacher du pavillon de l'oreille avec leicîel elle
avait contracté île furtes hérences Cette dernière circors-
taînce et les vives douleurs que causnait la dléchirure et la
traction exercée sur les filaitens nerveux. très nombreux en
cet cndrrit, lit obigerciit (te mie servir in trancnant, ci tue re-

doubler d'attention pour éviter les vaisisaux qui se :rouvaient

en avant à peu de distance des parties à enlever. Dans la
région cervicale, où la tumeur n'apptytit qte sur des parties
molles, la dissection fut plus facile : je pus m'aider du doigt
pour soulevcr des brides et les diviser d'arrière en avant. Il
est inutile d'ajouter que, lorsquil ite fallut eti agir autrement,
je'is le soin de couper plutôt du cété des tissus à extirper que
de ceux à ménager, pour ne pas blesser l'artère carotide ex-
lerne, précaution ci et très nécessaire puisque ce vaisseau
fut ci partie mis à titi par le déinement du fnscin du cou,
qui en cet endroit était adhérent i la Itume u P. Il e s ani,
un de ses lobes s'enfonçait à une certamne pro idetir dans
l'espace entre le muscle sterno-mastimet et le laryn , ce gi

nécessita, de ma part, de saisir les parties entre le poucé et
l'iinde.x, pour m'assurer, avant d'achever l'exci sion, qu'elles ne
reent pas de vaiseau.t importins.

Vers le milieu de l'opération, qui dura trois quarts d'heure,
e crus devoir me rendre aux intances du patient, en lui azcor-
dant quelque répit à ses douleurs rendues très vives par la

"Coming imnmeiliytety from Ite exainitiatio I the body iie
shich I bad erpeettl, and had beesn disapposinuted in meetin Itb
al the marks o't' tuilent peritoneal intaiution frurmbliing desive
proof tf the cause of ltlth." Mi. Gaz. p. 216.

f " On tiis poin I remarl unequticocabi%*tît I consider Dr
N. ju!tiied necording to the eircumstances ;nd symptoms of tho
cse, lu treating it as peritonits." Il U p. 21.5.


